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X- 

la Reconstitution 
des Chemins de Fer 

:::  Il faut donner à la Franco 
' l'outillage nécessaire pour déve- 

• iopper sa puissance économique 
' La revue « Le Parlement et l'Opinion » pu- 

Mie,- dare son numéro du 1er janvier, une étude 
très complète sur « les Grands Travaux Publics» 
de notre rédacteur en chef, Eug. Guillaume (Alex 

• WTLL). 
Nous en extrayons ce  passage consacré à la 

:   rénovation des Chemins  de fer : 

»      Si la dévastation allemande a été cruelle dans 
. aos Départemente du Nord et de l'Est, les effets 

de la guerre sa sont fait sentir aussi dons la di- 
minution   de  valeur  de routiiiage   national.   Ils 
lurent visibles surtout dans le domaine des che- 
mins de fer. 

'    Après cinq années de guerre, les réseaux sont 
. comme des machines -de combat, surmenées, dé- 

tériorées,   et   c'est  une   existence  nouvelle   qu'il 
faut pour ainsi  dire   leur donne:*, car   l'amélio- 
ration des transports est à la base de toutes les 

. transformations du pays. 
Mais quel programmé à réaliser ! 
Km   1914, des projets   étaient  établis  pour les 

agrandissements   de   gares,   les doublements   de 
lignes,  la   création  de  nouveaux   dépôts.   l's se 
chiffraient par .758.702.000 francs ainsi répartis. 

Etat 458.652.000, Nord 15.710.000, Est "27.220.000 
• PL.M.   181.880.000,   P.O. 36.054.000, Midi 30.180.0 J0 

Gela représente toute une série de travaux im- 
portants à reprendre et à développer pour m.et- 

■' Ire nos Chemins de fer français à même do.rern- 
DITT- la mission considérable qui leur est dévolue 

• dans   un  pays  dont la  vie  sera longtemps .lice 
, aux- importations (19.579.246 tonnes   pour le 1er 

semestre   1919   contre   15.983.828   tonnes   pour   le 
, premier semestre 1913, et qwi tendra à devenir 
• exportateur. 

La solution de.rélectrificafion des Chemins de 
fer aidera  à résoudre  maintes  difficultés soule- 
vée» actuellement par l'insuffisance en  quantité 
©u en qualité du combustible... 

r    En" attendant que  l'éléctrificrtion soit faite — 
. et  c'est l'œuvre de plusieurs années  — il   faut 

mettre nos chemins de fer en (Hat de faire face 
à im  trafic croissant.   Malgré fous les incoove- 

. nfenfs qui  entravent  l'exploitation   normale drs 
. transports, on constate que la moyenn"1 journi- 
' Hère  du  tonnage déchargé   sur les   re-eaux  p-t 
. actuellement  sensiblement   la   môme   que   celle 

d'avant-guerre. Comme le  parc'.'irs kilométrique 
des wagons chargés a  augmenté, on peut affir- 
mer cette vérité paradoxale que l'on  transporte 
plus qu'en  1913   époque à  laquelle  ne   sévissait 
pourtant pas la « crise des transports »   L'exem- 

• pie suivent en donne la preuve : sur le roseau 
P.-L.-M.' le parcours   moyen   du   wagon   chargé 

• atteignait 191 kilomètres en 1913. alors qu'il s"»st 
élevé en 1919 (dix premiers mois)" à 302 kilomè- 
tres, soit une augmentation de 58 pour cent. 

C'est que la demande du commerce et. de l'in- 
dustrie est devenue considérable dès l'arrêt des 
hostilités. Le prix du   transport   n'exerçant, plus 

' une influence sensible sur le prix de revient, d 's 
marchandises, en im temps où 'ies consomma- 
teurs paient presque sans discuter on ne tient 
plus compte de la provenance lointaine des den- 

. rées «t  des objets. On   veut de tout, en  abon- 
dance. •.£ n'imnorte que] prix, 
"ir 3*oùUîlage fatigué, des réseaux^jl faut subs- 

tituer un matériel neuf pour pfftisîaire'a ces <vpr 

.tiers  constants de   marchandises  des  ports  aux 
■ grands centres, des régions productrices aux je, 
' gions dévastées. 

On sera surpris d'apprendre que le matériel 
roulant est actueitement supérieur pn nombre à 

• celui dé 1914. L'mvenfaure suivant, monjjrera 
l'exactitude  de  cette constatation   : 

LE VENT StUI TUE 

les Ravages 
de la Tempête 

•». <;>. —• 

DES MORTS ~ DES BLESSÉS - DES RUINES 
La tempê'e qui depuis trois jours sévit sur 

notre région accumule les deuils et les ruines. 
De partout on signale ses douloureux effets. 

A  AÏtMENTIERES     ' 

.   Un mur s'écroule 
UN  OUVRIER   EST   Tt'E 

"Le   :;. _•   Dubois   Charles., a£é   de   43  ans, 
o.-:£'::;:ro C'.O Mouscron lBelgique), employé chez. 
M. Bonny, entrepreneur, à Armentièies, eteit 
occupé à des travaux de réfection chez MM. 
Selmon, rue Merle, et était monté sur une échel- 
le appuyée con're un mur, lorsque soud un une 
bourrasque de vent, fit tomber la partie supé- 
rieure  du  dit mur;  qui dans sa chute entraîna 
l'in fnihinrt   /-\ii\'»» .r>»« 

1er sept. 
1919 

17.989 
50.658 - 

461.639 . 

1" sept. 
1914 

13.000 
49.320 

396.000 

En plus' 

4.189 
3VS 

85.639 

Locomotives 
Voitures ... 
Wagons   . •. 

Cette augmentation du matériel, due aux ac- 
quisitions faites pendant la guerre,-notamment 
en Amérique, et aux livraisons de l'Allemagne, 
est cependant assez illusoire. 

L'usure dés machines es* telle que 4.095 étaient 
immobilisées le 1er septembre 1919, ainsi que 
14 249 voitures et 77.051 wagons. L'industrie pri- 
vée a été utilisée dans la plus large mesure pour 
les réparations, et M. Claveille, ministre des 
Travaux publics et des transports, a, à maintes 
reprises, invité tous les métallurgistes à collabo- 
rer à cette entreprise vitale pour le rétablisse- 
ment de nos Chemins de fer. I! n'a point, oublié 
l'avenir et un programme de commandes a été 
établi, dès 1918. .     Hntn  , ,     . 

Une loi a été votée, le 10 janvier 1919, à la de- 
mande du' ministre, pour l'autoriser à passer 
loua les marchés nécessaires à la construction 
du matériel roulant. 

Depuis le début de 1919, les commandes pas- 
sées à; l'industrie française par l'Etat se sont éle- 
vées  à 627.237.500 fr. Elles  portent sur : 

730 locomotives. 580 tenders, 1.100 voitures, 
250 fourgons.  1.000 wagons. 

Les commandes que les Compagnies ont <HO 
autorisées à passer directement, s'élèvent, d au- 
tre part, à 383.078.000 francs et portent sur : 

457 locomotives, 200 tenders, 1143 voitures, 
560 wagons. ,. 

Les commandes doivent être suivies de livrai- 
' sons à la date du 31 décembre   1920, et, si Ion 

totalise   les   fournitures   françaises et étrangères, 
il résulte que le parc des réseaux français dispo- 
sera à la fin de l'an prochain de : 

5.536 locomotives de plue qu'en 1914, sort, une 
. augmentation de quarante pour cent j 

3.441 voitures de plus qu'en 1914, soit une aug- 
mentation de neuf pour cent ;    j. _j 

115.393 wagons de plus quen 1914, soit une 
aunmentation de trenteeteun pour cent. - _ 

A cela, il faut ajouter les efforts poursuivis 
depuis un an pour l'unification du matériel qui 

• doivent aboutir à donner enfin à notre outillage 
de chemins  de  fer l'homogénéité  uidispensable 

Quant aux lignes nouvelles, et aux lignes à 
développer, elles offrent une longue perspective 
de grands travaux à effectuer . 

La loi de finances du 26 juin 1918 a autorisé 
les acquisitions  de terrains et les  adjudications 

• nécessaires pour la création de 925 millions de 
lienes nouvelles. .    . . 

TL* programme des travaux & exécuter sur les 
Menés en exploitation déjà arrête en 1914 et celui 
des travaux nouveaux sur les mêmes lignes sé- 
lèvent à 894 millions. j ...... .:;> 

Le rattachement de l'Alsace et de la Lorraine 
h la France a oriente les pensées vers nos pro- 
vinces retrouvées, et on doit leur donner désor- 
mais les movens de vivre de la vie française^ La 
déclaration d'utilité publique de deux "ouvertes 
traversées des Vosges (lignes de Saint-Dié a feaa- 
tes et dé Saint-Maurice à Wesserlmg) n'est que 
te premier maillon du lien solide qui imira éco- 
nomiquement nos provinces, rhénanes au corps 

• Votir t'expânsion francajfte vers l'Europe Cen- 
trale et l'Orient qui. à tant de t*tres,^a^re nos 
Ingénieurs et nos commerçants, la création *e 
voies nouvelles s'impose par la Suisse et par 
ritehe. Des traversées plus faciles: des Alpes 
«ont recherchées : .a ligne du 45» parallèle ouvre 
rtc-i» un chemin vers les Républiques surgies du 
▼ten empire autrichien. Entre la Suifse et les 
port* de l'Océan se développeront des lignes qui 
^.«.-.urnoront le trafic américain d'Hambourg et 
de  la Baltique. ,_, 

Enfin/le rêve du turmel sous la Manche nest 
• t)eut-être pas éloigné de se réaliser. De fréquente 

^chances d» vues ont eu lieu depuis quelques 
mois entre Paris et Londres à ce sujet. La der- 
nière proposition du gouvernement français était 
favorable   a la nomination    de     trois    dététrues 

. français et de trois délégués anglais, pour 1 éta- 
blissement d'une convention définitive, on n at- 
tend plais que la réponse du gouvernement bn- 

«    t.r.T.irr.i*   An nolnt de vue technique. 1 œuvre est tonnique. An point de vue technique 
«réte A, commencer, Le difficile pfobteme de l'é- 
SLauation des déblais a été résolu par l'Ingénieur 
FouoeroUe. qui a étudié le moyen de creuser des 
minasur la cote afin d'utiliser la foro» de l'eau 
mur la chasse rapide des résidus de forage et, 
Ettoi, ans. te tunnel livrerait passage au pre- 
gvMlD direct Pan^Londres. 

Alex VVIIX. 

'infortuné ouvrer. 
— relevé u us-ilôt par des cam.arf.des témoins 

r'o lacement, Dubois fut trarv>po:Sé à lhôpital 
où il mourut peu après son arrivée. 

A CROIX 

.     Un to't s'effondre 
NEUF OUVRIER SONT  BKT.FSSRS 

L'UN  D'EUX   MEf RT 
A l'usine a  gnz de Croix, un ternb'e a'-cid^n 

provoqué   par   la  tempête  s'est   produit diman- 
che  après'mid . 

Une équipe de 29 ouvriers composée -de chau'- 
teur^ et. manoeuvres, rteient occupés à jeter du 
charbon dans les cornues — lorsque soudufn uni 
formidable i-Hfale3r'e vent enleva la toiture du 
hall des fours, qui vin! s'abaitre :ur les malheu- 
reux ouvriers. Neuf d'entre eux furent blessas 
l'un doux M. Thiébmrx. Si ans, dont l'étnt était 
uns frav» avait été transporté à l'hôpital de 
Roubaix   où il expira   lundi matin. 

En tombant la toi'ure coupa trois grosses 
conduites  de  gaz.  Les  dégâts sont importants. 

A   ROUBAIX 

Un tourbillon, un homme A l'enu 
Passant, près du pont Nicar.se, a Roubaix, un 

homme de ?ft ans. M. Marcel Verquin. pris dan* 
un tourbillon de vent, fut soulevé de terre <_t 
précipité dans le capal. 

A se- <ris des pn-spants accoururent et non 
sans peine parvinrent a Je retirer sain et sauf. 

À DOUAI 

Des ruines dans les ruines 
Dans la journée de dimanche et plus parti- 

culièrement au cours de l'anrès-miri'. un oura- 
gan d une extraordinaire violence sest déchaîné 
dans la région de  Douai. 

En ville de nombreuses lampes électriques onf 
été bri ées, un poteau de télégraphe a été jeté 
par terre, rue de 'a Tour de Bourgcgne et rue 
des Cottpries, le pignon d'une maison sinist ••' i 
appartenant H M. Belle, brasseur, s'est effondrée, 
mais les dégâts ont été surtout importants* ruo 
de  l'Abbaye, des  Prés. 

La façade des immeubles portant les n. 1, 3 et 
13 se sont écroulés. 

Les    décombres,    ont.    compt^teraent - -obstrué 
•4a-èue;--.fîourtWnt Une des plus larges de la ville. 

D'énormes moellon ont même- roulé jusque 
sur le* trottoir oppesé. 

Il  a fallu  faire appel a d^s équipes de travail 
leurs militaires  et civils  pour réteblir la  circu 
lation. Par un hasard extraordinaire il n'y a eu 
aucun accident à déplorer. '   . 

A TOURCOING 

Comme châteaux de cartes 
les murs s'écroulent 

Par suite de la violente tempête de i.,manchî 
dernier, un mur clôturant la propriété de Vt 
Baseine-YaiTa-sse, sHuée à l'entrée de la rue 
du Moulin, s'est écroulé, obstruant complète- 
ment la rue. Les pompiers, prévenus, ont prati- 
que un barrage au moyen de piquets. 

La circulation étant dangereuse, des lanternes 
préviennent les passants, la nuiL 

Il q'y a pas au  d'accident de  personne. 
La même journfee, le mur de clôture des mai- 

son-; de la rue du Niot donnant flans la ruo 
de Turenne. s'est Croulé sur une longuer de 
10 mètres. Les briques1 et le plâtras remplissant 
te ch'aussie, mais la circulation y est enco *; 
possible. 

Ce mur est la propriété de Mme Herbaux- 
Macseruugo, demourHiit rue f^ianzy, 31. 

A VALENCIENNES 

Dégâts importants partout 
La tempête qui sévit dans notre région depuis 

quarante-huit heures, a cause d'importants '■ dé- 
fais. 

Partout, les rues sont jonchées de tuiles, d'ar- 
doises et da. briques. . 

Rue des Anges, 25 et. 38, des cheminées sont 
tombées sur la voie publique ; une grosse pierre 
provenant de la maison portant le numéro 94 de 
la rue do Fa mars, est tombée snir la chaussée. 
Avenue Désandrouins, 1 et 3. rue Comtesse, 35 
et 37, rue de la Bane 5, 60 e* 62, rue Comtesse, 
des pans de mur se sont écroulés. 

Le vent a déraciné, au \chateau de la Régie, 
un gros arbre; 

On ne signale, heureusement, aucun accident 
de   personne. ;' 

Au Musée et la Mairie, les dégâts sont im- 
portants. \ 

A  ANZIN 

Des briques tombent, 
un enfant est blessé 

Ce jeune Kage, 13 ans, a été atteint a la tête 
par des briques détachées d'un immeuble de la 
rue   Jean  Jaurès. 

Il a été transporté dans'une pharmacie où .U 
a reçu de» soins. 

A LEUC 

Une femme est tuée 
La région est dévastée 

La tempête qui sévit depuis deux jours a pro- 
voqué dans lœ cités provisoires ^ui couvrent tes 
communes dévastées de nombreux accidents 
dont l'un a entraîné la mort d'une femme, Mme 
LAurenxT demeurant a Sallaumines, cité de la 
Grosse Berline. 

La pauvre femme se trouvait avec sa famille 
dans la salle commune, auprès du feu, quand 
la cheminée s'écroulant sur le toit provoqua la 
chute de toute la superstruoture qui tomba à 
l'intérieur. Mme Laurent, écrasée par. les maté- 
riaux, fut tuée sur le coup. Son mari fut blessé 
a la tête ; leur enfant, qui avait été jeté contre 
le foyer, fut grièvement brûlé ; un parent qui 
se trouvait là, a été assez sérieusement blessé 
au bras. 

Un peu partout, on signale des baraques dé- 
truites ou endommagées, des toits arrachés. Les 
tôles, le carton bitumé, des débris de toutes sor- 
tes jonchent le sol, et c'était un spectacle lamen- 
table de voir les malheureux habitants travailter 
sous la rafale à consolider tant bien que mal. 
leurs demeures ébranlées. 

\ Lens. te bâtiment de la garé provisoire en 
construction, s'est abattu. Chez M. Vermeulen. 
rue de Lille, toute la toiture en tôle, arrachée 
d'un coup, a été projetée sur une maison voi- 
sine, dont elle a défoncé la façade. Cité du nu- 
méro 9, le baraquement de M. Tesse a été com- 
plètement détruit.   . , 

Pour être Pommier 
Par dérogation aux dispositions de l'article s du 

décret au 10 worembre 1903, modifié par le décret 
du 18 avril 1914 et pendant un délai de cinq ans. à 
diater de la publication du présent /décret, de- 
engagements quiTMTuennaux pourront être contrai 
tés dans les com» de sapeurs-pompiers communaux 
dès l'âge de s«Ue ans su moins. 

Les engagés ' Jouiront notamment de tous les 
avantagea conféré» par la loi du SI Juillet. 1907 ei 
la décoet 4a 1er février 1910. 

X*<£1   (OZIISSS   X>TE7   CHARBON 
oooooooooooooo 

M. UUCHEUR à UH^eoa&afx-Tourcoing 
ooooooooooooo 

LJ ministre de ta R, /• entend les doléances des Industriels 
Profitant de son séjour dans le Nord, M. 

Loucheur a rendu visite dans la journée d'hte -, 
aux industriels composant ies trois Chambres 
de Commerce de Lille, de Roubaix et de Tour- 
coing, dont les lettres acerbes de protestation, 
lui éaient parvenues ces temps Ueniiers. tes 
Messieurs se sont expliqués de vive voix, et 
nos industriels ont obtenu du Ministre tous les 
îenseignements nécessaires tant &ur la question 
du charbon que sur la question financière. 

NOUS ALLONS RECEVOIR 
ÏH   CHARBON   BELGE 

Il est 10 lieires exactement, lorsque le Minis- 
tre de la Keccrifttituton arrive en auto, S Rou- 
baix„en compagnie de M. Naudin, prétet du 
Nerd et de M. toarrazin, chef de la Reconstitu- 
tion. 

il se rend d abord à l'Hôtel de Ville où il est 
re;u par M. De Brabander, adjoint et. Fray, 
secrétaire  général,'en   I absence de M. Lebas. 

La visite ne dure que quelques minutes. De ;i 
Mair P, M. LôUcbeur, se'rend à la chambre de 
Comm rce. Tous les membres de cette assem- 
blée, ayant a leur iête M. G. Motte, président 
mterirriairp, le reçoivent dans le grand salon, 
et la réunion commence aussitôl, car M. le Mi- 
nistre n'a pas d instant* à perdre. 
. M. G. Motte expo e quels sont les besoins en 
charbon, de l'indu-,tne Rouba sienne et les' con- 
kwiéraions qui mil lent en faveur de -l'approvi- 
sionncirie.it de cette ville. Roubaix a besoin de 
30.000 à (ïO.OOO tonnes de charbon par mois, elle 
produ.rait en r?tôur, pour 8 milliards de mar- 
chandise* par an. O'tte ville pourrait aliroen er 
le marché français en tissus él en exporter un 
tiers  à   1 éli-anger. 

De plus la classe ouvrière de Roubaix qui s'est 
remise, ou travail avec une nrc'eur admirable, 
mérite qu on lui évite  lé chômage forcé. 

Roubaix qui a une force daUraclion invkicibte '( 
doit rester me   grande  ville. ' 

— M. Loucheur répétant ce qu il a dit la veille 
a la salle de la Soc été Industrielle de Lille, 
expose dans guelie pénible situation se trouve 
la Krince  au point de vue  du  combustible. 

C'est très net : .Nous avons besoin de Iï.I'KJO.OÛ) 
re tonnes par nio s. nous en avons 3.000.000. 1 
ne peul-s'iro qu^-on de limiter !es chemins de 
fer. très" peu l*-s services de gaz et Eau. bref, 
il reste pour l'industrie : J.fiOO.000 fonnes de dis- 
ponibles alors qu'elle aurait besoin de LOuO-O1*) 
de tonnes. 

Heureirrem^nt, nous al'ons bientôt recevoir 
du charbon Belge, par suite de notre reius de 
livrer du mine"ai de fer a cette nation si elle 
ne nous envoe pas ne la houille en retou'" 
«20Û.i'»00 tonne*. » t. ne gr^nrte partie, de ce 
charbon sens réservé au Nord. Le traité de'parx 
étant fjigpé, on compie au*si sur un important 
arrivage fie charixiri allennaiid qui pour notre 
région, nous arrivera par le Rhin, Anvers et 
Gand. 

De Gand. te charbon nous sera amené par vote 
ferrée et par le exilai de i'Eàpierre quand- <*e 
canal  sera remis en élal. 
*M. G. Motte fa t observer qu'il reste 7 écluses 

à réparer, sur ce canal. On vel'era a leur 
prompte. réparation,   promet.  M.   Loucheur., 

FAITES   DES  STOCKS 

Ceci    diC "M'- :'*&M% 'VWtT 
aux industriels Roubarsiens. de se constituert 
un petit Stock.de charbon .de réserve en acbe-' 
tant à Npw-V'ork des charbons ainérisains. Le 
stock 6|U on pourraainsi cun-stituer lie b-cia pas 
compris daiis le contingentement. 

Parlant de 1 embcuieillage des gares, M. le 
Ministre déclare que les gares et les garages 
des voies ferrées, sont insuffisants, notamment 
entre Longueau et Arias. Une œuvre urgente 
qui s'impo e est donc 1 établissement d immen- 
ses gares de  tnage et de  nouveaux garages. 

M. Loucheur tu arrive à la quesLon iinw- 
cièrô   z \   ' - 

— « Nous allons êtfe obligés, dit-il, de fourni:*' 
un gros effort pour la ré oudre. 11 faut de 
toute nécessilé avoir recours aux impôts et à 
l'emprunt. 

Il faut savoir comprendre ses choses. Nous 
devons viser H remettre en bon .''lat, noire créd't 
intérieur pour assurer notre crédit à 'l'extérieur.' 

Nous ne te pourrons qu'en nous Tmposant un 
«rand effort de product'on. Il faut aussi arriver 
à   solutionner   la   question   des   transnorts. 

A ce moment, M. L Wibaux s'élève contre 
la déclaration des revenus de 1918, que M. 
Klotz veut exiger des habitants des régions li- 
bérées. « Nous avons vécu ici, dit-il, dans des 
conditions   tout à  fuit spéciale3.   Le  coûil  de  la 

vie étant 5 ou 6 fois plus élevé qu'en Fran'-e 
libre, nos revenus ne correspondent pas à. ceux 
de l'autre côté du front. On ne peut donc nous 
imposer de même. 

— M. Loucheur : « C'est là un argument' très 
sérieux et je le ferai valoir vi-à-vis de mon col- 
lègue des Finances. » ' 

M. E^. Mathon signale que les propriétaires ne 
remettent pas en état. les maisons ouvrières 
parce qu'ils ne touchent pas leurs avances. D'où, 
pénurie de logements ouvriers. 

Un grand nombre de cabarefs restent égale- 
ment inoccupés. M. le Préfet serait partisan de 
réquisitionner ces immeubles, en vertu du dro'.t 
de réquisition,' en  faveur des  sinistrés. 

Enfin, M. Math on fait observer que' les Com- 
missions oamtonales de dommages de guerre, ne 
peuvent fonctionner normalement a Roubaix, du 
fait du retard apporté h la livraison des papiers. 

La réunion se termina à onze heures. 

ON NE VOUS LAISSERA PAS SEULS 
M. Loucheur est reçu à la Chambre de Com- 

merce de Tourcoing, par M. Fr. Leduc, maire 
de Tourcoing, par MM. G. Duvalier, A. Scalahrc 
et les autres membres de la Chambre de Com- 
merce. 

Il donne les mêmes explications qu'à Roubaix 
sur la question du charbon et sur la question 
fmancière. 

Il promet qu'on s'occupera speçiatement du 
transport des cotons dont a besoin l'indwstrie 
ImirqiierrïnoHse qui recevra d<ésormra-is six trains 
de coton brut par mois, au lieu de quatre. 

Pour la leine, les transports sont assures nor- 
malement, mais pour te fret des laines venant 
d'Austrahe, M. Loucheur conseille de le payer 
si on veut s'alimenter abo*>damraent. 

Nos importations en blé, viande, etc., scent 
de quatre milliards moins importantes en 1019 
que les années précédentes. 11 y a donc progrès, 
précise M. LouAénr, qui se retire en promp-ttant 
à nos industriels de « ne pas les laisser seuls ». 

A l'issue de cette réunion. M. Loucheur se 
rendit déjeftner chez M.  Leduc. 

LE PAS-DE-CALAIS NOUS DONNERA   - 
.DE L'ELECTRICITE 

A quinze heures, M. Loucheur était de retour 
à Lille, et se rendait à la Chambre de Commerce 
de cette ville, toujours e*i compagnie de M. Nau- 
din. Il était reçu par M. F. Deso-imos. préskt-rt, 
entouré de la mejorite des membres de <y>tte as- 
semblée. Delory, maire de Lille, et Creton, 1er 
adjoint,   assistaient à la réunion. 

Ouvrant la séance. M. F. Desoamps parle de 
suite de la question du charbon « qui prime 
tout ». dit-il. 

Il fait valoir que nos usines fu*-errt sur le point 
de s'arrêter et pose a M. Loucheur la question 
précise s»rivante   : 

« Quelles .mesures doivent prendre les indus- 
triels vi&à-vis de îeur personnel, si le travail 
vient à s'arrêter ?... 

— La question ne fut pas résolue ! ! .... 
—« La Chambre de Commerce de Lille; dit en- 

suite M. 'Desoamps, se plaint de ne jamais re- 
cevoir au complet le contingent de charbon de- 
manâé. 

— M.  Guilbaut réclame ensuite  te droit pour 
te^iord  de  s'ahinanie^i^^ehar.bon  du  Pes-de-1 ... -* 
Cafe'is, et demande qttôn én<s>ura#e tes mineurs î     La 
à faire dts heures supplémentaires. 

«'■ Bief...conclut M. Guilbaut, le Nord demande 
par snite de son importance économique, qu'on 
lui consente tout le contingent déeirebte. » 

M. Loucheur répond" net qu'avant tout il a le 
devoir de veiller aux intérêts généraux du pays. 

Il n'est pas vrai que Paris seul reçoive le char- 
bon du Pas-de-Calais. Ce charbon a dû être ex- 
pédié en partie à la Compagnie du P.-L.-M. et en 
d'autres endroits qui en étaient dépourvus tota- 
lement. 

Il v avait uraence. — Et M. Loucheur refait 
a Lille la conférence faite précédemment à Rou- 
baix et à Tourcoing. 

Inrutïîe de nous répéter. 
.Une seule question neuve est agitée : « Celle 

de l'Electricité ». — 11 parait que d'ici peu de 
temps nos câbles seront reliés aux Centrales du 
Pas-de-Calais, dans la région de Béthune. Ces 
Centrales distribuent l'énergie électrique jusque 
dans la région parisierme. Elles pourront aussi 
alimenter le Nord. 

Sur celte question nous nous retirons, le reste 
de la séance  se poursuivant à huis-clos. 

A 5 heures 35, M. Loucheur reprenait le train 
pour Paris. M. Naudin, préfet du Nord. M. Ch. 
Delesalle. ancien maire de Lille, l'ayant accom- 
pagné jusque la gare. ., 

A LA PRÉSIDENCE BE LA RÉPUBLIQUE 

Clemenceau...« dans un fauteuil- ! 
Paris. 12 janvier. — Quoique les couloirs du 

Palais Bourbon aient.été assez animés, on peut 
dire que personne ne *e passionne au sujet de 
l'éiection présidentielle. On sau. d'avance que 
M. Clemenceau sera désigné comme candidat 
et élu président de la République, Les seules 
controverses portent sur ia nomination du pré- 
sident du Conseil qui lui succédera. 

On pense généralement que ce sera M. Mrlte- 
rand, mais on ignore quels seront ses collabo- 
rateurs. 

M. Claveille, ministre des Transports, serait 
nommé président de la Commission interalliée 
du Rhin. M. Jonnart Drendrait la présidence 
'te l*-Commission des réparations dont ies attri- 
butions considérables sont relatives à l'exécu- 
tion du traité de Versailles. 

M. Alapetite. ambassadeur de France à Madrid 
succédera à M. Mi'.lerand a Strasbourg, comme 
haut commissaire de la République en Alsace. 

IL M'Y l PLUS "HàFRiQBE" 
Bordeaux. 12 Jaawrter. — L© paquebot « AfrKtua ». 

de ïa Compagnie, des ChaJgeuis-Réunis. parti de 
Boniea-ux le 9 Jannvier pour la. côte occlden'Laie 
d"A«ri«iue. s'est perdu corps et bien* dans la ouit 
du dimanche a lundi. 

Voici ies différentes oowveJtes reçues ici ■ 
A dix heures. Mer soir, le patrueboit « Afriaue » 

signalait pair T. S. F. : « Nous »rons touché tes 
Roches-Bones  ». 

Quelques Instants plus tard parrenatt un nou- 
veau radio du commandait disant : • « Envoyez 
d'urgeooe rematniueur, crains de ne pouvoir tenir 
jusqu'au. Jour ». • 

Le paquebot « Ceylan », qui avait quitte Bar- 
deaiutx 24 heures acxres 1' « Afrique », s'est porté a 
la recherche   des embarcations. 

le pamuebot belge « Adrrerswklle » 9'est porte au 
secours de V « Atrttroe » qui a disparu vers trois 
heures   ce   matin. 

tfti nouveau radio, parvenu dams la matinée, a 
1 heure 45, du « Ceylan » signale que ce paquebot 
a sauvé une embarcation avec quelques occupants. 

A midi, le « Ceytan » sauvait une nouvelle «n- 
barcaUion. -, drautres embarcations se trouvent dans 
les  parages. 

On. signale avoir eipercu de nombreux radeaux, 
&  bord de  l'an  desqueto se  trouve,   paralt-a.   le 
commandant  du   paquebot. 
_       —i »»>»» ...   

• Haut les mains I 
LE POCHARD N'AYANT PAS OBEI. 

L'AGENT US TUA 
De service la nuit, boulevard Beaumarchais, a 

Part», le gardien de la paix Théophile Gailllard, 
apercevait, vers trots heures du matin, devant ta. 
porte- d'un magasin, deux individus dont l'alloue 
lui  parut suspecte. 

U s'avança dans leur direction en leur criant   : 
Haut les mains ! ■ L'un d'entre eux obéit, mais 

'autre mit la main a sa poche comme s'ià voulait 
•' prendre une arme quelconque. 

C© que voyant, l'agent sal-ut son revolver et, le 
plaquant sur. l'Individu pica-u la détente- Ce*ui-ci, 
sans pousser un  cri, s'écroula  comme une  masse i 

atteint en plein coaur par le projectile, il avait été 
tué net. 

C'est un nomme Pierre Marcon.net, 27. ans, de- 
meurant à Ba«rnoJet. où M avait passé la soirée 
dans  plusieurs cabarets, avec  son camarade. 

La victime de l'agent n'avait pe© d'arme dans 
ses poches. 
 , «aïs»  —— 

Rien ne Va plus... 
...la "Banque est en grèVe I 

A NICE 
Nice. 12 JaaivJjeT. — Les employés de banque sont 

eo grève  dfcpuis ce matin. 
«»— 

L'avènement de la Société ies Nations 
LA   PREMIERE   REUNION . 

DU CONSEIL EXECUTIF 
La première réunion du Conseil ' exécutif de la 

Société des Nations prévue au traité de Ver- 
sailles aura i*eu vendredi 16 janvier, au Minis- 
tère  des Affaires étrangères. 

La France y sera représentée par M. Léon 
Bourgeois, la Grande-Bretagne par lord Curzon, 
l'Italie par M. Scialoja, ta Belgique par M, Hyi 
mans, l'Espagne par M. Quinonès de Léon, la 
Grèce par M. Venizeios, le Brésil par l'ambas- 
sadeur à Paris, le Japon par le vicomte Chinda. 

,  »»»•»—___———— 

Dunkerque va connaître 
la grève générale 

UN ACTE DE  SOLIDARITE  OUVRIERE 
Dunkerque, 12 janvier. — Les patrons métal- 

lurgistes viennent de donner réponse à teurs ou^ 
vriers en grève depuis six semâmes. Ils main- 
tiennent le barème actuel des salaires sans ac- 
corder l'augmentation demandée, maie si le tra- 
vail reprend, ils promettent d'étudier l'établisse- 
ment de «primes en concordance avec le coût ac- 
tuel de la vie. 

.Les. dockers- puis tes.ouvriers dru Textile, ce 
matin, ont voté le principe d'une £p"e.ve générale 
de SM heures, à titre de solidarité. Une réunion 
des ouvriers -du Bâtiment a lieu demain A ce su- 
jet. Un chômage complet est' prévu ppur mardi. 

. sis» '       ' 

Pas d'à* û nentation de salaire 
Diminution du eoût de la vie 

Lyon, 12 janvier, -r Les. fonctionnaires, em- 
oloyés et ouvriers de lTStat. du Département et 
des communes du Rhône viennent de voter un 
ordre du jour réclamant le droit syndical pour 
toutes les catégories de fonctionnaires sans ex- 
ception, sous le régime d'un contrat collectif. 

Apres une longue discussion à laquelle prirent 
part les députés Hériot. Mouchet, Rognon, Lévy 
et Godard, ils ont émis une protestation véhé- 
mente contre l'augmentation du prix du Datn, 
tes tarifs des transports, des taxes postales, qui 
vont encore fatre hausser le coût de la vie, au 
point qu'il deviendra impossible aux fonction- 
naires d'élever leur famille. Ils protestent aussi 
contre le système fiscal qui demande des res- 
sources "budgétaires aux impôts indirects. Ils 
ajoutent enfin qu'ils préféreraient une diminu- 
tion du coût de la vie A. l'augmentation Oes trai- 
tements. 

NUIT  D'HORREUR, 
■»»•» 

Tragiques exploits 
IDE 

Bandits masqués 
A Béthencourt quatre misérables 
ont martyrisé pour les voler, deux 
vieillards, dont les cris se perdirent 
dans le bruit de la tempête. :: •: •: 
La population de la paisible commune de Bé- 

thencourt, située à quelques kilomètres de Cau- 
dry, vient d'être vivement impressionuiée par les 
exploite de véritables bandite qui ont opéré avec 
une audace inouïe. 

Une visite inattendue 
Pendant la nuit de samedi à dimanche, vers 

minuit, madgré la tempête qui faisait rage, M 
Machu Joseph, 59ans, boucher et marchand de 
bestiaux, rue d'En-Haait, entendit soudain du 
bruit dans l'escalier qui conduit à sa chambre 
à coucher. » 

Il crut d'abord que c'était son petiUfils. Fran- 
çois Courtois, cavalier au 23e dragons, à Meaux, 
qui revenait en permission, comme fl s'y atten- 
dait. 

— « C'est toi, François ? » questionna-WI. 
Au même instant, trois individus de forte 

taille, encapuchonnés et masqués, firent irrup- 
tion dans la pièce, subitement éclairée par les 
jets de lumière de deux lampes éteaferiques. 

Au secours ! 
Deux d'entre eux se précipitèrent de chaque 

côté du lit et étreignirent d'une main à la gorge 
le houcher et sa femme, tandis que de l'autre, 
ils braquaient leurs revolvers à la face, cepen- 
dant que le troisième se mettait en devoir de 
fouiller une armoire-commode placée près du lit. 

Au secours 1 A l'assassin ! criaient les malheu- 
reux, épouvantés, mais leurs appels se perdaient 
dans le bruit infernal que faisait la tempête. 

Des revolvers, du sang 
« Taisez-vous, proféra un bandit, avec l'accent 

du pays. et. on ne vous fera pas de mat *. 
M. et Mme Machu, n'ayant pas obtempéré à 

ces injonctions, et ayant * pu à un certain mo- 
ment !»e dégager de leurs étreintes, une courte 
lutte s'ensuivit. .I^es bandits firent alors usage 
de leurs armes. f?ix coups de revolver retenti- 
rent dans le silence de la. nuit. Mme Machu, 
blessée d'une balle à la tète, s'affala da.ns un 
coin de la chambre, tandis que le boucher, 
frappé violOTHnen-t dV coiios de crosses et. d'un 
instrument contondant, était rédiut à l'impuis- 
sance. 

Le butin 
Les bandits s'emparèrent alors d'un» boite 

contenant 25.640 francs en billets de banque, 
placée dans le tiroir inférieur de la commode, et. 
prirent la fuite. Heureusement que dans leur 
hâte à fouiller le meuble, ils n'aperçurent p;;s 
un petit coffret contenant 46.000 francs en bons 
de la "Défense Nationale, qui se trouvait à côté 
de la boite. 

Us étaient quatre, qui est-ce ? 
r La 'gendarmerie de Catidry s'est rendue di- 
manche matin, à Béthencourt, pour procéder 
aux premières constefatioos. 

Il apparaît nettement que le crime a été com- 
mis par des habitante du pays au oowant des 
habitudes des éooux Machu. Ils savaient, notam- 
ment que le boucher avait recouvré" la veille, 
d'importantes créances à Quiévy et à Solesmev 
pour se rendre au marché de la Valette de bmdi 
en vue de l'acquisition de bestiaux nécessaires à 
son commerce. 

I>es bandits ont pénétré dans l'habitation «m 
cassant un carreau et en tournant l'espagnolette 
de la cuisine, Contigué. à la salle de débit de la 
viande. " 

Il semble, en mitre, que le crime a été commis 
par quatre malfaiteurs au  moins. 

L'homme au couperet 
En effet, un couperet déplacé de létal de la 

boucherie et retrouvé sur une table de la «usine 
indique que pendant que les trois bandite opé- 
raient au premier étage, un quatrième, armé du 
couperet, faisait le guet en bas, prêt à frapper 
& la moindre intervention.. 

Heureux retard 
On frémit à la pensée de ce qui se .serait pro- 

diùt si le train qui amenait lejpetit-fils en per- 
mission,  n'eût pas été en retara. 

En effet, le jeune Courtois- arrivait peu après 
le départ des malfaiteurs. Il ne put que panser 
et rassurer un peu ses grands-parents dont 1 état 
d'affolement ne peut être dépeint. 

Pauvre femme !  > 
M. Machu a reçu de nombreux coups par tout 

te corps, mais sans gravité. Il est sur pied, et 
accompagne tes gendarmes dans leur enquête. 

En ce qui concerne Mme Machu. née Adèle 
Paven, 59 ans.-son état inspire de vives inquié- 
tudes. La balte l'a frappée à l'arcade sourcilltere 
gauche, produisant une plaie contuse. A un 
demi-centimètre près, c'en était fait de la mal- 
heureuse. La pauvre femme, qui se plaint ie 
douleurs internes, subit d'autre part une forte 
dépression nerveuse, provoquée par 1 intense 
fraveur qu'elle ressentit pendant ( cette nuit tra- 
gique. f 

On les aura ! 
L'enquête continue. Les gendarmes ont relevé 

certains indices qui aideront puissamment le 
juge d'instruction dans sa tache. Espérons que 
la Justice mettra bientôt la main sur ces auda- 
cieux malfaiteurs dont tes exploits tragiques 
ont jeté la terreur dans toute la «égion du Cam- 
brésis. 

Patriotisme coûtera 
«a ta» 

U&è loi imprévoyante 
met à joui* une injus- 
tice  à réparer.   ::   :;   :: 

Pendant les cruelles années d'invasion, m 
nombre incalculable d'habitants de nos région* 
écrasée» sous la botte prussienne, furent condam- 
nés pour des motifs futiles, sous des prétextes: 
arbitraires, souvent illusoires et toujours tracas» 
siers, à des amendes plus ou moins fortes, pas 
les Commandantiirr\s locales ou la Milttar-Poltrei. 

Dans notre seule ville, chaque numéro dur 
et Bulletin de Lille » contenait des colonnes en» 
tières de peines d'emprisonnement Ou d'aman» 
des. 

En général, nos oppresseurs frappaient plu« 
volontiers à la caisse de leurs victimes, dans. 1« 
but de remplir la leur, sonnant Creux. 

Les amendes impayées, étaient remplacées paï 
vol séjour de quelques semaines ou de plusieurt 
mois soit à la Citadelle, soit à la prison cellulaire 
de Loos. 

Inspirés du louable désir de ne pas fourni* 
d'argent à l'ennemi, beaucoup de nos concitoyen*; 
préférèrent se laisser emprisoawaer que de vejrser' 
le montant de l'amende. 

On vit notamment un m agi s'o*a t, en plein ccerur 
d'hiver, prendre la route <tei geôles de Loos ek 
faire, «wis la garde des ba ionneUes ludesques» 
une villégiature volontaire qui pouvait lui être 
mortelle, car il était de sarué délicate et son àga 
n'offrait pkis une robuste résistance au régime 
de rigueur qu'il eut à su±>ù\ , 

Ihv commerçant dr. noire connaissance n'es* 
pas encore remis des pri Rations et des souffrances 
endurées dans une ch:/mbre glaciale de la Cita- 
delle où l'avait emn^'uré la férocité teutonne, 
parce qu'il refusait .l'acquitter une amende da 
trente  mark.   ' 

11 serait facile d'_- mult'nlier les exemples, da 
citer des noms, m; „is les faris de cette nature sont 
de notoriété publ/tuc et connus de tous ceux qui 
vécurent. les  ani/ée«  terribles. 

La flamme d u patriotisme, vivace au coeur de 
nos poptiialioi^s opprimées, animait chaque jour 
de nobles ardeurs"et réchauffai* de généreux en- 
thousMsir.es dont la manifestation n'étail paa 
exempte pour/leurs auteurs de ruines physiques» 
morale?  ou mrdérii'dlos. 

Depu «s l'ar/aiistice, une loi est intervenue ea 
vue d'assurer'- la'réparation des dommages cau- 
sés par   Ws f/,its de guerre. 

Comme tous les textes légi»la.!ifs, celui du 17 
avril ii) î9 présente des lacunes regrettables ou'if 
serait ur-s? nt de combler, au nom de la plus sim- 
ple équ HJ ■. 

S".!. p'.é^eniation du reçu délivré par la Police 
impéri aJ è ou te scribe d'une kommânda-ntur, tes 
h^bit.^i? t* des régions libérées avant été condam- 
nes à •une amende èl qui l'ont payée, peuvent en 
obte'jir le  remboursement. 

N *is les paJuioies avaut refusé de verser au- 
cur f. somme à l'ennemi et incarcérés pour cette 
fié fc attitude se \oient déboutés de "toute dé- 
ni jnde en  dommag.<-;«téièts. 

/Le législateur n'a pas prévu leur cas, nourtant 
à se pin* rrtéress*fltsrt6r;'d»,iw JO^ texte aride, U 
1 bi, s.i longtemps attendue,  leur dénie le droit à 
^paration. 

/    L'article   a   vi«e uniquement   «   les dommages 
certains,  matériels et   directs.      .   " 

» Sont considérés comme tels : toutes les ré- 
quisitions opérées par les autorités Ou troupes 
«•nnemies, les prélèvement* en nature effectués 
JOUS toutes formes ou dénominations, même sous 

V-a forme d'occupation, de logement et de can- 
tonnement, ainsi que les impôts, 'contributions 
de guerre et amendes dont auraient été frappés 
les oarticuliers ou les collectivités ». 

Comme on le voit, te dommage moral, résul- 
tant des faits de la guerre, est exclu du bénéfice 
de la loi d'avril. 

C'est une injustice qu'il convient de réparer 
au plus vite et que les Commissions cantonale* 
sont unanimes à signaler. 

Des protestations légitimes se font entendre à 
ce sujet et méritent d'être écoutées oour faire 
disparaître une anomalie trop criante,"contre la- 
quelle s'élèvent le patriotisme et la raison. 

IL POLVENT. 
«ut» 1 — ■ 

L'escroc des dactylos 
IL OPERA CHEZ NOUS 

AVANT D ETRE PRIS A COMPIEGNl 
On a écroiué à la prison de Campiègn* un camp, 

tairte-métreur, Eujfène Cherreul, rechercJié depuis 
longtemps par plusieurs oairquete diu Nord notam. 
ment par ceux .le Lille, Val«nciennos. DumkeirQiis 
et AbbevlMe.. Chevreut fscroquairt. des sommes plmi 
ou moins importantes aux dactylographes psjr les- 
crueiUes il se faisait remettre une caintioa' à. ti*r«' 
d-? Karajwàe pour une maenine qu'il devait leiW 
prêter, et  qu'il  ne  fourntesait d'ailleurs Jamais 

AUX CONSEILS DE GUERRE 
UN PARRICIDE EN LDÎERTE 

Les soldats cî-dessous inculpés : Lebarge Henri, 
de vol militaire: Van'Lennebrocke, de désertion 
à l'intérieur en temps de paix, et Peton Armand, 
du jer R. I., de parricide, ont été mis en liberté 
provisoire, sur ordonnance du ae Conseil de 
guerre. 

DES AMIS DE L'ENNEMI 
A l'audience d'aujourd'hui, comparaîtront de- 

vant le 3e Conseil de guerre, Corsin Julia, de 
Lille, inculpée de dénonciation de soldats fran- 
çais cachés dans cette ville, et Soetens, de Lille, 
accusé d'intelligences  avec  l'ennemi. 

TLE DEUX FOIS- ET VIVANT 
Tel est te cas Oto. soldat Albert Brodktn, de Lon- 

dres : 
Parti en 1914. on te libère trois mois après, peur 

son état physique. Mats des démarches lui permet. 
Sent, deux mais après, de rejoindre le « Royal 
Horse  ArttUery ». 

Après deux combats, on annonce son dieeès.Pour- 
tant   ii revient en Anglertenre' et,  plutôt que d'en- 
^a^reo* des •poiunpa.T'iea^s pour proav^ir qu'il est tou- 
jours de oe monde. U s'engage, sou» le nom d'Her- 
bert Dareaia, ' dans te « South Lancasbire Régi- 
ment. »■ 

Reconautt au front, il S*erm te graoe de ser- 
vent-major, la Médaille pour services distingués 
et la' Croix de guerre française On le renvoie de. 
Untttvement pour rhumatismes. Il trouve le moyen 
de retourner en France dans une section contre 
avions, disparaît et sa veuve reçoit l'avis de sa 
mort. 

Il cet rentre d'Ailemagiie. après plus de doux 
MIS de csirttvlM. 

ADIEU LES BOCHES ! 
LES PRISONNIERS S'EN VONT 

AURONS-NOUS LES COUPABLES I 

Les Allemands menaient, ces temps derniers, 
une.double campagne qui tendait d\ine oart a 
faire libérer par ia France les 'prisonniers d« 
guerre que nous retenions et d'autre part à n« 
pas livrer les coupables que noua allons récla* 
mer. 

Par le fait même dé l'échange des ratifications, 
les soldats allemands vont s'en retourner chef 
eux; mais il faudra que les couoables comparais* 
sent devant les tribunaux des alliés. 

Les prisonniers vont s'en aller. Les derniers 
préparatifs en vue de" les rapatrier sont mis au 
point, d'accord avec les représentants allemands. 

Les rapatriements se feront tiar six lignes, sur 
DusseUlorf, Linibourg, Mannheim, Offenbourg, 
Baie et Constance. D'autre oarl, des-dé^arte oaf 
bateaux, du Havre, Saint-xNasaire, La Pallice" et 
Bordeaux, sont envisagés. Le rapatriement com- 
naencera, sur chacune de ces lignes, vingt-quatr« 
heures après !'ai rivée du matériel nécessaire, 
dont les Allemands ont reçu  le détail. 

La délégation allemande prendra toutes les dis- 
positions nécessaires pour l'envoi des trains aussi 
rapidement que possible. 

On prévoit que, lorsque le plan sera en plein* 
exécution, six ou sept mille prisonniers " aile- 
mands pourront être envoyés-quot diennemenl 
en Allemagne. Bon débamus! PÛissiou»-aous n« 
jamais les revoir. 

Mais l'Allemagne se montre aussi réfrsetsire 
que possible à exécuter une des clause* qui ne 
porte atteinte qu'à sou orgueil national. M., von 
Lersner, à peine les ratifications échangée*, es- 
père déjà que les alliés abandonneront l'idée de 
châtier eux-mêmes les coupables.- 11 parle tou* 
jours comme possible de les faire juger par un 
tribunal allemand où des délégué* de l'entente 
tiendraient  l'office de procureurs. 

Mais l'Entente .ne tiendra pas compte de toits 
ces commentHires. Comme eÛè va réclamer l'ex- 
tradition du kaiser à la Hollande, elle réclamera 
à l'Allemagne, dans te délai de quinze jo>ir« mi' 
lui est impai-ti par k traité, tes coupables de «Irnït 
commun. La France, la prenvèr.'. par fe renvoi 
des prisonniers dans leur pays fail lionrrr-ur à *• 
signature, l'Allemagne doit s'exécuter av^r l( 
même diligence pour l'un ries _prémH'r- aetai 
qu'elle doit accomplir. Elle eut pa le faire Ji 
bonne grâce. . < 

Le fera-t-elte * 

I 
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